
Soc ié té  e t  Cu l tu re6
Lundi 4 Septembre 2017

•Santé
Quatorze décès de cho-
léra au NigeriaQuatorze personnes sontdécédées des suites ducholéra dans le nord-estdu Nigeria, la plupart desvictimes se trouvant dansun camp de déplacésayant fui les violences deBoko Haram, selon uncommuniqué du minis-tère de la Santé de l'Etatdu Borno envoyé samedià l'AFP. "Au 1er septembre,
14 décès ont été rappor-
tés", a affirmé le minis-tère, précisant que "le
nombre total de cas sus-
pectés de choléra s'élève
désormais à 186".•Musique
Triomphe pour "Oe-
dipe" L'opéra "Œdipe" deGeorges Enesco, habilléen spectacle multimédiaet interprété par l'orches-tre philharmonique deLondres, a été ovationné,samedi soir, à Bucarest,en ouverture d'un festivaldédié au compositeurroumain. Le maestrorusse Vladimir Jurowskiet les artistes, dont le ba-ryton français Paul Gay etla soprano roumaineRuxandra Donose, ont étéapplaudis debout des mi-nutes durant.•Religion
Débat sur  "l'emprise"
de l'islamismeUn ancien directeur decollèges sensibles de Mar-seille suscite le débat enFrance en dénonçantdans un livre, la "loi du si-
lence", qu'il dit avoir af-fronté face à "l'emprise"de l'islamisme. "Imam de
la République": c'est ainsique Bernard Ravet, 64ans, directeur de trois col-lèges situés dans desquartiers très défavorisésde Marseille se rebaptisedans son livre, paru pourla rentrée. L'ancien chefd'établissement relate sesannées passées à "mainte-
nir les valeurs de la Répu-
blique contre vents et
marées", face aux difficul-tés sociales, à la violenceet au trafic de drogue,ainsi qu'aux tentativesd'entrisme de l'islam par-fois radical.•Royauté
La princesse Mako an-
nonce ses fiançaillesLa princesse Mako, petitefille de l'empereur duJapon, a annoncé, hier, sesfiançailles avec un rotu-rier, en vue d'un mariagequi l'exclura de la familleimpériale aux termesd'une loi controversée quine s'applique qu'auxfemmes. Mako, 25 ans,s'est déclarée "vraiment
heureuse" et a dit être"consciente depuis l'en-
fance de devoir quitter
tout statut royal dès le ma-
riage".

Ici et ailleurs

Rassemblés par P.M.M

Les candidats à l'entrée en
sixième sont fixés sur leur
sort depuis samedi après-
midi. Alors que les appre-
nants se réjouissent,
certains parents s'inquiè-
tent du fait que leurs choix
des lycées et collèges n'ont
pas été respectés.

APRÈS la publication ven-dredi dernier du calen-drier de l'annéeacadémique 2017-2018, leministère de l'Éducationnationale a livré le week-end écoulé, la liste desélèves de classes de 5eannée primaire admis ensixième. Dans les centresde composition des cir-conscriptions scolaires deLibreville, Akanda,Owendo, comme à l'inté-rieur du pays (bassins pé-dagogiques et directionsd'académies provinciales),les résultats sont affichésdepuis samedi après-midi. A notre passage, hier en-

core, l'heure était à l'eu-phorie générale. École pu-blique Martine Oulabou,cité Damas, Owendo... crisde joie, accolades, et mêmeprojets étaient au menudes échanges entre  lesnouveaux collégiens. 
« Je suis content d'aller en
6e. En plus, je serai dans le
même établissement que
mon meilleur ami. Donc, je
ne me plains pas», se ré-jouit Kurtis, qui vient devoir son nom sur la listedes élus.

Il faut dire que si pour lesapprenants, l'heure était àla joie, pour certains pa-rents, la réflexion était déjàau rendez-vous. A ce qu'ilsemble, les vœux d'orien-tation de leurs enfantsdans certains établisse-ments n'ont pas été pris encompte par la tutelle.Le cas de Samuel,10 ans,orienté au collège SainteMarie, alors que son choixs'était porté ailleurs. Samère s'en inquiète, d'ail-leurs, et à juste titre : «

Nous habitons à Bikélé.
Dans la liste des choix à for-
muler, nous avions choisi
les lycées Djoué Dabany et
Sibang. Je suis surprise de
constater qu'il a été orienté
si loin. Pourtant, le ministre
sortant avait parlé d'une
école de proximité, où les
jeunes enfants n'iraient
plus aussi loin de leurs lieux
d'habitation. Comment
fera-t-il pour arriver à
l'école à l'heure, au regard
du problème des embouteil-
lages sur la Nationale. So-

gatra toujours en grève. Là,
il faut encore penser au
transfert vers un autre éta-
blissement plus proche»,déplore la maman. En rappel, notons que lesrésultats au Certificatd'études primaires (Cep),session 2017, sont de l'or-dre de 63,70% d'admis,sur  les 42 266 candidatsde tout le pays. Un chiffreen légère baisse par rap-port à 2016, du fait desgrèves qui ont ponctuél'année scolaire écoulée.

Enfin, les orientations !
Éducation/Entrée en 6e

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon

Les listes affichées dans les centres d'examen.
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Kurtis, content de voir son nom sur la liste des admis en 6e.
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L'AFFICHAGE des orien-tations des élèves admisen classe de sixième dansles lycées et collèges, sa-medi dernier, a ravivé laquestion des capacitésd'accueil des apprenantsdans le secondaire, maissurtout … au primaire.En effet, dans les diffé-rentes orientations, l'onnote notamment que,outre les établissementsprimaires qui sont trans-

formés en collèges pouraccueillir les nouveaux ar-rivants, des lycées et col-lèges déjà existantsn'accueillent plus declasse de 6e.A ce qu'il semble, la trans-formation d'établisse-ments primaires encollèges adoptée il y après de deux ans, au dé-triment d'une politiquede construction de sallesde classe ne serait pasune solution au problèmed'effectifs pléthoriquesqui gangrène le systèmeéducatif gabonais. Pourd'aucuns, il s'agirait «(...)

simplement de déshabiller
Pierre pour habiller
Paul », confie Aymard, en-seignant dans le secteurprimaire. Pour lui, il faut construire.« Même le double flux n'y
peut rien. Ce d'autant que
chaque année, le nombre
d'enfants admis en classe
de 6e va grandissant. Et
d'ici à 5 ans, qu'en sera t-
il? Il n'y aura plus d'écoles
primaires publiques? On
ne peut pas résoudre un
problème en le fuyant. La
conjoncture actuelle ne
doit pas justifier le fait
qu'aucune salle de classe

n'ait été construite depuis
2007», ajoute-t-il. Pour d'autres, la questionde l'éducation devrait seposer sur le long terme.En effet, pour mémoire,les établissements pri-maires aujourd'hui trans-formés en collègesavaient été construits,sous Paulette Missambo,alors ministre de l'Éduca-tion nationale, sous lapression des syndicatsdes enseignants, afin depallier les effectifs plétho-riques dans le primaire. Un bras de fer entre la tu-telle et ces partenaires so-

ciaux avait d'ailleurs pa-ralysé le secteur à cetteépoque. Aussi, si la pré-sente mesure aide à dés-engorger, à ce jour lessalles de classes de 6e, auprimaire, les difficultésont commencé. Certainsenfants sont amenés àparcourir des kilomètresen plus pour se rendredans leurs nouveaux éta-blissements. Les classesdu primaire enregistrentplus de 50 enfants par en-seignants. Ce sont, entreautres, les difficultésqu'engendre la mesure.

Continuer à déshabiller Pierre pour habiller Paul ?
Petit angle

AJT
Libreville/Gabon

PREMIER samedi du moisde septembre : journée ci-toyenne sur toute l'éten-due du territoire. ALibreville,  Akanda etOwendo, l’événement a faitécho, notamment auprèsdes membres de l’Associa-tion des jeunes émergentsvolontaires (Ajev), qui ontmené simultanément desactivités de salubrité pu-blique dans les  arrondis-sements desditescommunes.A Akanda par exemple,l'action de la coordinationde l'Ajev était essentielle-ment axée sur le curage decaniveaux, le nettoyage desvoies piétonnes et l'assai-nissement des abords desvoies allant du carrefourPellisson à la pharmacie

d'Okala.  A Libreville, dératisation,désinfection, peinture etélectricité étaient au pro-gramme de leurs actions.Les centres de santé deLouis, dans le 1er arrondis-sement, et Lalala, dans le5e, ont eu droit à une curede jouvence pour la cir-

constance. 
« Comme tous les 1ers sa-
medis du mois, les volon-
taires de l'Ajev se sont
déployés à travers nos com-
munes, afin de mettre, eux-
aussi, la main à la pâte. Nos
avons essentiellement effec-
tué du désherbage, curage,
balayage, ramassage d'or-

dures. Mais également des
travaux d'électricité et de
peinture», a expliqué un vo-lontaire.Pour rappel, l'Associationdes jeunes émergents vo-lontaires a été créée en2013 par Brice Laccruche

Alihanga, dans l'optiqued'autonomiser les jeunes àtravers des petits projets,mais aussi de mener desactions d'intérêt commu-nautaire, à l'exemple decelle de la journée ci-toyenne.

L'Ajev maintient la dynamique
Journée citoyenne, samedi dernier

AJT
Libreville/Gabon

Au nombre des activités menées, le désherbage.
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.. et les travaux de réfection du centre 
de santé de Louis.
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